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sn k k EN 
u, , On vit bientôt la Fausseté des prinicipessur lesquels reposait la coblitien. M‚, 
lans t Pitt,dotena le chef de oppotten propaed aen en deré'orme farlementaïre 

‘nú zin ‚ gue M. Fox ne put se dispenser d'appuyer, mais qui fut conrbattu par lord, 
er dte … BUR sr ; A Ar + rEDEOU USIN tf Nórth & ii Burke. La motion fut rejetéc. T éanfnoins : ele bd 
ande kraies d’ Bät.qui rédigent le journal. d’ Arnhent, aon éritier 1 Ì Tec brandend ’allränce se maintenait solidement. La question sur-laquclie de- 
“ORE, Ôté fort. seandalisés, ces jours derniers, d'nn article et Journ £ es dé vilt s engager la lutte-décistvesentre la couronne et la coalition se présenta 

a: Et pe kn : En ed ER ; bientöt. ‘Ce:fut le bill de Padministration de l'Inde , par lequcl le mumstère 
mai and SEANPES: Ta. pres Kn aen ba che „nons $fions ie les voulait créer et concentrer entre ses mains une masse énorme de patrona-. 
i rôgne: etgouverne, et qubââmais le vote des: Voiei: aat ge. Après un long débat , le bill fut voté par-208:voix contre 102 ; ct il fut. 

Î t allé en, 


Bröjet ‘de Yoi-qui leursest-soumis, ne* Á porté à la chabee de lords, ars le rai eouimenga Ja-kataille, * : 
„etfef 8 porter atteinte au ‘libre exercice re emment, et iln’ya jis én Le roi George, sous te poids delá domination dé ses qümemis „pêrsorinels, 
sede. la Couronne. ' Í telle chose, eût, telle ou t 








> 


g E A B ANB, 25 Mars. 
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rongeait impatiemment son frein. Au milieu de toutes les ‘autres: crises, de - 
son règue, qui furent nombreuses, au milieu des émeutes. sde: … 
5 780 & : « er k A ze 



































































$ Í AT } Do KATS el qa, adhere denk a 
EPE | montere élevé où Îe flot de la AReslsioftijP port, FARIA ENE | Makis point Tout 1E WSD Ta orde. Bot óm. | 
earn re Bh deld a epe ge, aen 
rde: dex proéòs: do: presse, on. avait tout | généraliser cet ezomple ct Vägpligug à tous laf règnce des roisctdes | quand io bill de Inde arriva dans la chambre des lords, Te var sgt. 
& ; evaloir devant nos cours de justice reines d Aniglchers depels ef tes ak arena ‘tout-à-coup de sentiinaction appargate. Il se jetaau plus fort de la Tuite,, 





esdangoratique ú luisant.des rois. au rôle d'un fe 
„ tête, ‘dónt on recoùnaft‘hypoeritenseat l'irivialabijità pour pour | 
voir Foutrager impunément, erée arbitrairement,un quatrièute 
pouvoir dans l'Etat, le pouvoir ministériel , relevant du peuple 
responsable envers les prétendus organes de opinion pa- 
Slique, c'est-à-dire les gazettes. La magistrature a déjà ‘fait 
ne justice d'un système aussi contràìre à la nature de notre 
vernement qu'il sape dans sa base, qu'au texte clair et pré-, 
de Ja Loi Fondamentâle, laquelle ne conúaît d'autre.pouveird 
vermesiëntal que celui du Souverain, exergaut-surûteritó 


les tout 
ougan 


sans résèrve, et dree une hardiesse qui aurait pu êtrecomparée à de Faveu- 
de 


uhliguite, que leròiGeorge WV 'opposa ligtemps à Pômancipa- | tement. Bwfate dela núajorité corspacke qúl sbirtenait‘ses- ministres dans. 
sndique, nti” me: lait arrachhëe dt’à Ii) deenièrerertrêmitg. On | Ps harskredes communes il sonletn bet-d +4 ) 
bien aa aen avait aupatäyänt rencintrk no*ad- |, ae entries gouleva; par le ge ’ 
versaïre encore pls intraitähle dans.George Iik, seb que ce fut devant Jos FE piocédé nou dans dès fastésparleniörigbires; etos unde 
larmes et les supplications di: roi malade. que- KE Fitt abandonipa ette # miemibrés de laiehenbee des lords ;- il déclara ouvértement Tous Ces 
} grande mesure. ë in Nien n a nt a dutts ‚jet votaeadehit peär del ALDE, non-sculement ne Hr pas” ses 
Les sonverains cans! itutiongels paels dAARBIELEETE | ode Set, <p | Amis, mais seraient considérés par lui comme ses ennemis. Et il autorisa 
comme on voudrait le faire croire, au É de fétiches, et‚plus d'une fois ils | jd Temple à le dire en son An Cette démarche extrême produisit un ef- 
fet magique. Le patti whig.dominait dans la chambec des lords aussì bien 
que dans celle des communes. M..Fox y était venu avec une troupe d'amis . 
pour assister à son triemphe et à "humiliätion de la ‘eouronne. Alors lam 
duroi, Pancien chancelier, lord Thurlow, se leva et attaqua.e.bill avec la 
plus grande énergie ; il le dénonga comme une usurpatieniët:ime violation 
de tous les droits, et. comme. desi iquen göficentrer dans les 
matns du ministère du jour. j prä pour Îa constitu- 
Grande d_tion. Leprinte de Gallus; Ahead le farnilier des wigs, 
Rid Hulow leréjgaate en face, et-s'écria: « Je dégire voir 
de el respectée, mais st ce bill passe, elle ne serä plus di, 
z portée par un homme d'honneur. Ce sera comme si Ïé zoi pre- 
Getdiadème sur sa tête, et le plagait stir celle de M. Fox. » 

























































in irectement ek personnellement dans les affaires publiques. 
Deo iere Hee mptseat de citer de P'histoire à un aussl 
Mistorien que: Thters, nous prendrons la liberté de lui-remcttre 
; Jes ypux la lutte que George III engagea en 1783 et 
des gommunes, et l'usage extrême qu’il fit alors de 
cellent travail de M. Louis de asen sur les 
iateyrages.gubliós en -Angletorre, fourgissent sur } 
rhistelre Berle . E b Es 7 n 
Sn; 


okre 





es miaistsc, responsables il est ve 






















































jaa Re gecup: ll dea: we Fe uit lef Nort était "La aajorité, quo M. Fox croyait.sûre, fòndit camere Ja nei i 
Î : def ï jd "je ief Ì AG: 0 ós Oh. er. réunissait dans sof ; N Lr en: annet bel zj wid öndit on : Ja neige. Le peingedg 
ee man baanrenner, (4) a, plus granids homie de l'Amgleteere. Can oppasition était diwisbe {sep oepes voer, et sortië: Un grand nombre de pairs, voyant Ja. parke 


ee E 






ip beat nnt dabord.g À Jes juistitutióps raprósen” en deux fractions : Pune quê constituait le véritable parti wkig aveg. sn: deb ne rented op Jon cope 76 PROS 
en général, et la responsabi}ité des ibinistres en partis | oligarchie waditionnelle, commandée par le et de Rockingham et/ Entre le roi et le cabinet tont actotd était:dtafaiemaië itipoisible. U fallait 
ier, sont les moyens. de contenir le pouvoir royal dans des | M. Fox ; l'autre, dirigée aatrefois par lord. Chatham , après lut par-lord quel'un desdeux cédât la place. Geörge III était à Windsor quandil regut_ 


nés légales, M. Guizotcontinue ainsi: — ____} Shelburne, forma dans la suite ce parti tory moderne dont ‘M. Pitt fut le Janouvelle du vote des lords, Hl-aecgurat à Londres, et aussitôt il’ envoya 



































KA are 4 8 \ . hd 8 Á ": PEN ant a ë tat . 
L'autor partiont am voi et an roi soul dans | Fang ei kes rt ple gmt pg a deu serait pan en londen lesen … 
nitate sd liber cop dans toute sa lónipde. IJ en est geul }« sen’ s leg hommes les plus considérablgs du parti whig ; ze „porter emtmiëmes, «atd ON” ane mtrevas petsinnele ne pouvait qu'êtse 
Wipossesseur, seul dispensateur, à lui seul appartient de Î grt erdee Arg ind prdimmeilapende © |. dösagréable pour hui,» Le dendemain matin, leed Temple envoya à. tous les 
: hele vn hd 8 &ljuel M, Fox LOU $ partagt aen 


commi de droit, ‘le pouvoir exécutif et la part.ró autres ministres leurs lettres de démission. Le roi s’adressa immédi: 


ûnne dees la-puissance lógislâtive, Qú it ttes. ke | Eoint. ie | À aleer ie jAM. Pitt, qui cette fois ne pat et d’ailleurs ne voulut pas reculer, et qu de- 













4 Vint premier ministre. Il y eut ce joar même das la chambre des eoibiha- 
‚j nes une scène asgezplaisante. ° Sn 8 


En 


Ter Quelle concession; | 
ét les chambres ce pou“ f. ats. Pit 
ij BES titres, ses attribu- | de lord. Shekbijife jet “is-tneis 
Ön le sépare du pouvoir | royale et l'ambsitior- dé €h 






























M. Fox, en épiäint dans la salle, vit M: Dundas, un des 
stres, assie piès de. lord North aur bord 
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k Aes 
dee 
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opga 












wies. a tous ceux qui autvefois avaient aecablé. lord-North d'injures ct. d’in- 
théorie et de | voctives, M, Fox avait êté le,plus ardent et ke plus :isapitoyable, Il. avait 
tdistinète | déclaré en plein parlement « qü'àl le trafgeïait Àl'échafaud; qu”il était le 
ì iS Bi Lien wplus coupabte an eriininels d'Etat, etsädie tout:sen sang ne pourrait ex- 
einde gee ahaha | se sos faùtes ; que quafrt à lui, ‘sì jaugbjs il s'alkiektavee lord North, il 
ärement de la nature du gouvernentent eprósentatif, qui en Senta à passer pour infäme. » Co fijdn'empêcha pas qu'une coalition 
bs avait étéen Angleterre la conséquence Anévitable, et qu’il | monstrueuse nese formàt entre ces deusféneiens enncmig contre lord Shcl- 
> fallait se hâter d'accepter de bonne grâce, si l'on ne voulait en 


burne et M. Pit. 4 on ER. de nj . pl 
ue la force des choses nous y contraignit violemment, E’in-| _ Ce fut la paix avee PAmêrque Dt par die over la France qui fat le ter- | était encore plús plein-de“pitië qae de colère, ct s’attendait à balayer de- 
elabilité du roi et la responsabilité des ministres , tela sont 


rain sur lequcl &e forma cette” cbalitios célèbre. Lord North attaquait le F antlui ce frêle obstacle comme une plume. Les lords, qui àla dernière 
eux principes constitutionnels dont on a prétendu déduire 
asitó, CS he TR be 5: MODE U: APP cr | pjtétais disposé à prendre la «chose au sérieux, le lanzag din « 
ment. ies résultats. La coalition gmaroha da vitoiregervictoire. Un premier JS p prendre la chose au sérieus, le langage huraïin ne 
ger aux aêtes du ministère et les actes dy ministére com- | amendement, coritenant trie. cöteure fotp ix, fut présenté par | „humaine. Cest une honte pour la pairie anglaïse. Par. quelle magie la 
derriëgede chambre, d'où il écoutait le ded: bekagvemple de.pe 
| c'est jd pear goe Pil 8 | 
sénlement un devoir, cornme dans tous les gouverne: ous re: 
avait été l'intermédiaire entre le voi et la chambre des lords, ahandonnala _ 

















„en apparente déscspérge, que darin 
„des aftaires. Leur entreprise ressernblärt 'à ùue folie ; tout le monde en riaït. 
“Quand, dans la chambre des communes, un mandat fat lancé pour la 
rééleetion de M. Pitt, ce fût un immense éclat de rie. Un jeune homme 
de vingt-quâtre ans tenir. seul ou presque seul-contre unc phalange aristo- 
eratique et populaire. menée ‚par, BóxBurke, Shéridan, les plus grands 
hommes de FAngleterve, eela paraissait insensé. Le puissant Charles Fox 





























































































bs: 


chambre ct parla pendant teoig-hagenes 
coalisés, que vous vonken renterseega: (gt dot 
soulevé cet orage factieus ; etest li 
Mais passons sur co digoaurs, ©t el 
tore, ct le vate de'eensure réqrit. 































pas le traité, dit-il aux f 
harer. Mest lä:ec-qui-a } 
coalition contre nature, > 
‘coalition Pemporta en- 
190. Le roi, frémissant 


rg dn schede lk De nd pppd L:hebtete: avaient pris le partidu roi, curent bientôt à ressentir les effets de a 
nécessité, …:“” en En riek mes d 3 ‚a 
hen AEN , t odontg | 2 olmrat: pas de termes assez forts pour exprimer le mépris: que fe úés- 
n’y a dans la tesponsabitité ministérielle ni dansF'idvio- | eendement présenté par elle dans. la-ehansbre,déa Gommunes fat adopté | „ sons pour enx: Ils ont. perdu tot dede ae zenden et 
rangers à la volontò du roi: c'est le roî quimentset.agit, ‘ketd Geörge Cavendish, et appüyé par. geen er par M. Fox. M. Pitt s’é- dn, lee pn hdd rd Vice en vern, je lignore; mais co que 
% PE . « ne a, à  Tevá 3 á ; tou 5 ba idd 
leut a ledroit de vouloir et le pouvoir d'agir. … vei ; | je. sais, q | 
i ênte ter: z, une.porte ou“ Pe E & Ô Kish - net SE 
pe li, Gs ET carbhadkets dee 20 re £4A NRK Ans Gijs On 
sad dans á ij y s ici ehtfer plus avant dans des Ees ete és 
Ed ed : kk e cette lutte st pleine d'intérêt et d ion. 4 
Ss, mais une nêcessité qui leur est imposée par E Behrdeha: st p Cl interet el de passion. Un autre homme que M Eitt 
Sans sa volonté, ils ne sont rien, ne peuvent 


“vel k se. Si ié e » en » 
ne ende dansen orn aidan dae. vengeance. «St yétais, s'écria-t-il dans la chambre des communes, si 
dits royale, aficune raison de. ‘considérer- le rei comme } ä3A voix contre 208. Lot  Shelbäkae ne cédá pas encore. Un autre [ „ tombés au, niveau de ce qwil y a de plus vil ct de plus bas dans d'espdce 
‘dotte discussions à urg heuteeisstls bles Ál était malade, ct on | | | 8 politique, et dans toute 
EEN ge retieé dane leg ‚ wamtre classe que cdlle desdords tes, sel eh: 

pistres sont chargés d’éclairer sa volonté ; c'eëtjjdlar } 
aurait reculú. Trois jouts après sa prise de possession, lord ns sa dai 

dquieonque prêtend distinguer les ministres du roi, ne 

























E 8. ef 


plaec. On dit.que ce fut le seul moment où M. Pitt se sentit ébranlé. Mais 









bert AE, à le roi était aussi résolu que lui ; il avait brûlé ses vaisseaum, ct dans cotte- 
Vailleanfaitqu'àlesdésunir.» A, De edu joug détesté qüd voulut persévérer dans | crise. Ia olus orsnoree eet oasen ae age, 
zé bri : ; " ‚de colère à la vue du joug dát Aar Snep vourus prrseverek CAMS F crise, la plus orageusé que Ì s cû à travérser depa u- 

Én Cette thé»riede M. Guizot est aussten tout point conforme 4: eig rrkdel mais Jord a À 'osa pd dé suivre, et il, tion de tees, af bereed ee oren 






nd. diwes et chercha à t preuve d'une opiniâtreté que Phistóire eùt taxée de folie 


sl elle n’eût pas réussi. Eil Mo : : 
La chambre des communes était en hos déclarde contre le gouver- 
nernefit, Lè jour même du vote des lords. elle vota que toute tentative péur 


| influencer. one délibération, pár le fait de rapporter uùe prétchdue opà 
de la éobroûne , constituáit un crime. Pour prévenir une dissolutief;-elle 
| -votaaussi qu'elle considèrerait.comme un ennemì- quiconque esbstildorait 
© {-à la couronne d'interrompre ses délibérations ; ce qut; par parenthèsc, Gait 
pe rune atteinte directe à la prérogative royale: Quand la chambre sé réunit de 
ite owl nouveau après les vacances de Noël , une première spotion de M. Fox fut 
LOE QU | votée par 282 voix contre 193 ; une autre de leed Surrcy, contenant une 
Lie, APFCS SIX | déclaration formelle de non-confiance dans le.mipistère , fut votéc par 
196 voix contre 142, Enfin dès les premiers joörs ,M. Pitt avait: eu contze 
lut deux majorités de 39 et de5Â vary et cinq motions de ses adversaires 
avaient été:votécs par la.chambre. de 
TA de tes döfaites acönmulées;Punc sur Pautre, le roi Georges 
[-restéiriëbranlable, éerivit à M. Pitt cobte lettre que nous recommattidns à 
| Fattention de M. Thiers, siaëplèment comme document historique: … 
„« ML. Pitt ne peut pas ze pas croige.quesj'ei:récu la communication qu’il m’a 


des deux divistons du long dóbat-qui a fini ce matin, avec beaucoup de 


zld oe fue cola montre que la chambre des éommunes est encore 
“plus prêle à suivre les imprudents conseils’-d'hommes désespérés, 


EL Constante pratique des affaires de France, même depuis la: donna 3a'dérmission. George Els 
lation de1830. Tout le'monde sdit-que jamais le principe |: pa pir er Ke rapt 
M Cntrat. la RAS: ’ Pe: : à appeler lord Nor le € 
3 Guisot le Roi règne a gon kben „ayn otop les, vrai . Aiehanoetief, lord Thurlow’, gon 
puis l'avónement du roi Louis Philippe, In de-nos hono- | se tourna vers M, Pitt qui; à ving 
députés à la Seconde Chambre des Etats-Gónéraux, M. | d'Angleterre. De nouvelles offres # 
en est, si convaincu, que nous. lui avons enteridu dire, | point se Et ontken Fox. Le f 
Eee EA nia dine C ug de son enneml ; mais 
nae mêmovable discussion de l'année dergidre, que la | pst, et pour ain dire kraqué’ 
vation de la paix européenne ne tenait peut<être qu'aux | tout abandonner ct de s'en aller é 
BBB di sage mónarque qui gotvieie. Ta Frande. serait facile dy aller, mais plus 
Fn fingleterre, quelle que soit la thöörie que l'on y professe sne de ae ee de brrr 
Autervention personnellédu Roi dans les affaires publiques, eg caudines du parlemne ze gn 
intervention n'y est pas moins un droit. du souverain, que | Si M. Thiers avait pu faire ún vo she en Angle 
Princes qui s'en sónt jugés capables ou qui l'ont cru nóces- faurait vu sans doute que le roi M ús 
yn'ontjaragis manqué d'exercer. Le contraire semblerait: volonté royale s’y manifestait d'ugs 
talter de te : a erhsn a Pons a a | était foreée de fléchir. Lal welig arctva done ax 
Tt de ce qu’a dit réoemment M, Thiers à l'appui de sa doc-.f. verte avec la conronsie: Ma s-(pectable inithoral qe 
mnd died mnd telen “Pet Pévidence de Vanin pendel à latste le ef 
fait perdre dans opinion publiguê se qu'elle avait gagué dé 


























































































a 5 de auraië pu imaginet. Quant mor, moi, je suis parfaitement calme, „Ayant. 
ta satisfdetion de sentir que j'ai fait mon devoir. A tout événement, je suis prêt 
Asprorfdre toute re résetution qui pourra être proposée pour combattre- cette fac- 
“tion, et à latter jusqu'au dernier moriient de nia vie; maïs jamais je ne me soù- 
rats à me jeter en sor pouvoir. Si elle finit sen triompher, ma ligne est bien 


Ji puri assez de-conrage peur m’y sou 


Le programme renfermé,; hd les bases loh } projÂ ae oi 
sur l'enseignement. Bend 

-L’ Obsereuteur se décide à ron ie zitenoe: ‚ce matin, mais 
ils 'explique d'une manière Jaconique. | Ônelit dans ce journal: 


ziet ij: de a ee ee tr ZEE gdeage rinietáriellg a fait an. Ee hindert ee 
ë.nfabandonna pas. son ‘squveraint ii 7 iligle } Er je bad, Derde ek & 


ai la.ehambre n’était, pasten dispgsifën ä à î en F: proe 
ê aa 26 janvier. elite vota: man trgis ËS 1 / | K 4 Ee d ! p ke on d 5 GE pn Ln A u F Le inie iede gremte ‘sont entre Tes fits dt Ù 
diy au roi“adresse: sur adresse ggutjle H0fliciteHe chaägfer he mids UCTE AGM CU) de st.ne donnätt entor! El woliön de Sa Majeste. 
Te rol se bürnait &taire Tes réponses es plus gracicùses „ maïs dela” 7 Fed d here Zonstris üé, end nöüveau ministère est dójà- attaqué 


chaqúe fois qu”il ne voyait pas demotik pour changer des ministres valt 
tre. ph oe Vorieula aan grief formel. Ce qui soutenait aussi le parle Courrier d' Anvers. Ge journäl publie’ cé gut ooit: Eide 
J-COORTES. RATES POUR SERVIRA L'ÉTUDE APPROFONDIE DE LA T 


CRISE MINISTÉRIELLE. 


*,On rapporte un mot délicieux de M.- d’ H… petit noble de fraiche #f 
date. Est-il vrai , lui demandait-on avant-hier, àla chambre, quc. vous 8 
entrerez daná le Íatur fministdre ? 2 Il le faudra bin 5 répondit- il d'un air 
résigné , afin qúe aristocratie s’y trouve représentée , et.qu’on ne renou-; 
velle: gas-la. grin nae: en AoAtjaldes que le cabinet fat composé de sit ij 

trier: "5 ata ne É 
[ FE gldlgde ehiöse dà ‘sera encore Smikä! ropibsenté à que Pâfis dóe 
st dans le mihistére , 'dfest la fráne-magondérigs Ou yicompterd trois’ 
Vénérables , un frère Terrible ‚ un Orateut ct on: Fréze: dekde gade Ë 


ren Ate ne en ES EE hd 
blissant ún conflit entre la prbrogative royale et le pouvoir par- 

Jementaire, menacent de jeter d de nouveau l'Espagne dans, une 
crise plus sérieuse peut-être que ‘toutes celles qu'elle a traver- 
























































Le premier de ces projets de loi a êté en à Fananimité et 
AK le second àl ananimité, moins une voix. 

roi. dans cetto- lutte siardente, c'est que de tous côtés dânis 1ë pays on lui kan 
votait des adresses, la cité de Londres en tête, pour le remercier d'avoir usé 
deserpeéfoga tire pourle. bien-de san:peoplegt-lbsnlat dela! eonstitiutions : 

“ke bilt-deM. Pitt sur: Ylnide! futrrejebé, pir: RARerdixieantse SA, Les mt 
wifostationis du dehors onemengaient dinduiéten lasdbalitipn; elle-vaulat an; 
rabher au roi: et‚à MaRiat]'engagermênte dergie.pas:dissoudrs ler rchangbre: Aù 
mike :d'ude;canfusion: extkaordinainegprivognés: par les interpellations ct 
les apostrophes tes plus violentes, le jeune et intrépide mihistrese renferina 
dans.nn invincihle:silence; ef ce ne fut. que plugieúrs jours apcès cette séan- 
ee que; saas engageren cien:la prérogative zoyabe; il déclara que pour son 
própiet opte. ilnne eanseïllerait pas-un& dissolution. Ges-débats-orageus 
continuèrent, jusqu'au 20 février, a où M, Fox proposa de: nouveau une adresse 



















La chambre des députés d de France, dann sa séance an landi, 
a de nónveaú:agitë, „à: Y'geäsion d'un amondement.de M, Lá-: 
craêse,: Ja question; ;de. savoir si le ministère, mérite an :blâme. 
lógislatiË:pgur. inexéeution, dé la loi sur: la garde,natianale, 
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